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Gelet op de korthieid der voorgesehteven tijdsgewrichten, de rige; 












venal dir lieden „ die daartoe in liet werk gesteld kunne a worden, 
AL Werder in gafimefking nemende dé noodzakelijkheid, dat 


deze: zelfde werkzaattheden in verscheiden stederi tè Belijker? 
tĳd geschieden, op plaatsen, Wat de afstand niet toegelaten” 


heeft, de deereten, dan dater te doen. toekomen , en de werke 


zaamheden te doen aanvang nemen, welke aldaar eok, door de 


“| ongenoegzaamiheid der middelen, niet dan zeer angeaon heb, 


Voortgang gehad; ne 
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“Árt,-x, „Er-zal in de bank van’ Amsterdam een de rêt wortel” 


Ie aangelegd; alwáar de waarde in” “koatanten zal worden ontván-” 
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‘gen, welke de schuldenaren van het regt van 40 of 5o ten hore’ 
derd: aldaar zullen brengen. * 
_ & De directeuren: van de bask zullén aan iederen elgendaf 
van deze waacde eene nota doen. afgeven van: de sol, welke. hij. 
zal hèhben betaald. - 


“À Deze nota zal gebragt, en aangetéekend worden: ein het, | 


bureau der douanens’zullénde daatvaa ‘aat den. efgevór bev 
| woiden: ter; haúd gesteld; dovk: deze nótiis en’ dèze overlegt 


vulten slechts diërita-om de hewijzêr „ ‘dut’ de schù!donaas'e ek wat: 
Berrelfende ‘het’ belouj * van ‘de: véi schrûldigde betaling, dare, 
omtrent blijft de berekening aan de! ddüäned” overgeliten: * oe 
har zal voort de-bank van 'Atmäterdam teù Tegf” van bé-' 


| aring worden: geregeld, hetwelk ‘door ‚San, ep vonk: vai de, 


directeareú, mel. worden vastgesteld. 

‚5 «Drie openbä” rêinotarissen, des’ hoodig geoordeeld: wordende, 
of: zelf: een grsoter’ aantal, aangeivézen door der Bd, 
van. Amèterdam, emdoor- den directeur der douanen goedgekeurd „ 
zatten ineen locaat:,- ia d> nabijheid fan-het käntóor: der doidaben 
vitring.vemien ‚en alâser op gelijke wijze de obligatien” Öuder borg=" 
togt ontvangen, walké de schuldenaark der regteu huá zulle tef 


‘haadstetten , en zwlätfaart-dezelven. daarván: ‘bewijs afgeven, Waas 


an vanhet bareat dêr den iten zal aangifte 'en opteeFer iig, eïcbien 
Jem blijvende deertertemin”dé- beoerdebling’ van den bór shi: aan, 
‘den. directeur der douane aanbevolen. 

6. De geëm „loijeerden der douaven zallen niogtang alle de 
‘werkzaámheden verrigten „dre hun opgelegd zijer „en zulks met stidn 
mogelijken ijver; waaiomtrent de directeur verantweordelijk-is:: 1 

9. Soortgelijke maatregelen zullen- {orden genowen; naat: 
vereisch. der omstandigheden, en onder derzelver verant woorden 
lijkhgid.s, door. de. Janddrosten- van  Amstelland-, … Maasland, An 

Utecht Gelderland, Overijssel, Vrieslgnd; Groningen, Diens: 

pst-Vriesland, op al zoodámige. plaatsen , waar dezelve 
deon: denzelfden toevloed, vaa schuldenaren, denzelfden. drag 
vaude ujdsgewrichten, & én dezelfde ongekoegzaamheid, „der zrid- 
delen z.raogten- noodig. bevonden worde, 

8, e geëfploijterden der douaneh zullen geène. Peiscaekdan 
geo doen, dan: verzeld. van, éen, ‘openbaar, dmhtenaag, en 
‘geene hoegenaamd des nachts of op een onbetamelijk uars 
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bi dit derde tijdvak’ van ‘den oorlog iet Spanje, í hie bands: Teaâ 
bevredigd zijgde door het verdrag van-Wegner, verwachtte alle 
verstandige lieden en: menschenvrienden, dat, daar Engeland 
geen voprdeel. had weten te:trekken uit-;densorlog van de vijfde 
coalitie, en met. den toestand. der zaken: sledht : gamoeg beland 


mefais de Wal! was, ein éo,oad matt te zend: … fen einde-Ân de aueeras ee an. 


cheren, au lieu, de fes employer à chasser les Francsis’d’Es- | Walcheten onrde komen, in plaats van dezelve te gebru:ker? 


payne, elle sentirait que son iatócêt bien entendu cfait de se \ 


retirer de ce théâtre, et de ne pas se rendre plus iong-tems 
coupable du sang quelle y frsait verser et des horreurs qwelle 
y commettait, et qu'elle e’aitacherait à conserver, par quelque 
négociation ; Vintégrité de VE-pagne; ce qui était d'un assez 
grand avantage pour elle. Mathenreusement, lord Weilesley 
arriva sur ces entrefaites au ministère. Cet homme ignorant les 
affaires de PEurope, ge les jugeant que par les priccipes de la 
politique qa’il avait mise ep pratique dacs l'Inde et envers des 
nabebs, fit prendre au Roi d'Argleterre Vengagement de sou- 
tenir et de reconaaître les insurgés , de faire ce que le gó- 
núral Moore u’avait pu faire dacs le tems de la force et 
de la piissance de linsurrection, et ce que lord Wellington 
n'avait pi opérer dans Je tems que les armées francaises 
étaient a Vienge et en Hongrie. Oa crut da mains que \Angle- 
te: re ferait de grands efluris , aurait une armée considérable 
en Portugal, et qe’appuyée aux places de Crndad-Raodrigo et 
d' Almeida , elle profirersit des embarras que donraient aux 
Francais ces. deux sìéges, pour leur Hivrer bataille : il en 
fut autrement. L'armée anglaise ne fut qne faiblement ren- 
forcée, et, au Meu de faits, on se contenta de jactances et 
de bravades. Ciudad-Radrigo fut investie; Za Romana et leg 
colonels erpagnols acceururent da fond de VEstramadare, les 
larmes aux yeux, se je.èrent aux pieds de lord Wellington, 
et le conjurérent de secouriv la brave garmison de Ciudad- 
Rodrigo, où 80co hommes d'élite étaient ren{fermés. 


Lord Wellington, qui avait tout promis lorsqu’il avait été 
question de faire enfirmer tes 8:00 hommes dans la place, 
se rétracta lorsqu'il fallut en venir au fait; ct‚ poussé à 
bont , il montra en piein conseil une lettre du Roi d’Angle- 
terre, qui Ini deferde:t de rien hasarder, . La place de Citrdad- 
Rodrigo fut prise; 8coo Espagnols d’élite y farent faite pri- 
sonpiers. 
serait pas de même d'Almsida, et persvedèrent les Portugais 
de s’enfermier dans cette place. » Meis à quoi sert, disaicut 
les Portugais, que Lous nous enfermions davs Almeida, puis- 
que les Fracgais ont un éqnipage de siége? Sì vous ne vou- 
lez pas livrer bata:lle, fattes sauter la place. 
la secourir , pourguci n'en avez-vous pas donné exemple à 
Ciudad- Rodrigo 2” » Le aas est diflérent, disait lord Zed- 
lington: j'avais des ordres contraires pour PEspegue, je n'en 
ai pas peur le Portugal. D'aiïleurs, je pe pouvais pes m'ern- 
gager dans les piaines de Ciudad-Bodrigo contre uoe cavalerie 
quiatugis ct meilleure manoeuvrière que la mienne; mais Al- 
meida est un pays coupé de rochers. Quant la place sera 
assiégóe, et qua lis Francais eeront fatignés du zicge, je la 
dgegerai.”’ La garnison se laissa renfermer dans la place. 
Le s‘néral Crawfurd, par la plus sotte des manoeuvres, fit 
écraser Ìes régimens de sa division. La tranchée fut ouverte 
devant Alrveidaj les Anglais, de leur camp‚ eu voyaient le feu. 
Les Portugais vinrent twouwer lord Wellington, et le sommè- 
rert de tenir s1 promes:e et de dézager leurs compstriotes, 
» Je ne puis rien, répondit-il; mes erdres sont contraives.” Peu 
de joursaprè:, Almeida {utpris. On raconte qu'un geaéral por- 
tugeis dit à cette ove sion au gónéral Wellington: » S1 vous 
ne peuviez pas raus deélendre; pourgiuel rous exciter à Îa ré- 
sìstance, et couvrir de ruines et de savg notre maiheureuse 
patrie? Si vous êtes en firce, livrez bataille; si vous Ôtes 
trop faible, et que Vous ne puissiez pas faire venir de plus 
grandes forces, retirez 
les vaingaeurs,”’ 


Pour toute réporse, lord Wellington fait sonner la retraite; 
par une barbarte incounue chez les nations civiliscas, il or- 
doane que les moulins, les fercies, les maisons soient détruits, 
que les champs soient brúlés, et av’en vaste dúsert sé 
pare Varmée anglaise de Varmée frangaise de plesteurs WMar- 
‘ches. C tte cónituite est atroce et sans exemple dana Tes atna- 
les moderzes. Les Turcs et les K'artares seuls agissent ainsi 


Si les pniesances européennes adoptaient ces priscipes, tout 
serait dúvastt eur le contineat :- les previnces de la Prusse, 
de PAntriche , zeraient des dúserts : tout y aurait été lieré 

ee 
aux flammes et à la dóévastation. Les Francais, les P-us- 
sieus, Ìes Autrichieus, les RKasses, n’ont jamais usó de ces 
meyens atraces dans des pays ernemis. Comment excuser uu 
général qui, dans ua pzsys ami dent il se déclare le protec- 
- . „ A d r . g - 
tear, qui doit Jui être saciG comme, les sien propre , pe 

- A ú 
pouvant le conserver, le brûle, le ravage, le détruit ? 
C'est bien là la conduite d'une nation pour qui rien n'est 
sacré, et dont la férocité se fait gentir dans tous les lieux 
où elle exerce son pouvoir. C'est: ainsi’ que dans Pinde Jes 
Anglais ant fait pórnr des mriiliers d’iadiens, ont dépouillé 
par Ìa perfidie les pricces indiegs, les ont fait mourir par 


Je poison , se sont emparés des pröpriciés privées, “etc. 


Voila ce qui constitue la différence qui existe entre la France 
et lAngleterre: partout où la France est prépondérante, 
Ies sentimens vobles et généreux l'emportent. Dans les pro- 
vinces dont les Francais sout maîtres, Jes foriunes, les pos- 
seesions, paxticulières, Îes magesins de marchandises restent 
à leurs propritaires. Ïls ne fout la guerre qr’aux domaines 
du souverain. Les beutiques, les foires, lea raarchés sont 
ouverts ‚comme eén pleine peix. Si VAagleterre avait die Te 
eantinent liufluence qu’y a la France, elle ‘cenfieguerait les 


marchandise et lea propriéés des particuliers; elle revien- | 
Ärait aux premiers tems de la barbarie, ferait la’ popula- 


tica esclave, trainerait àprès sci les familleg 


f en ‚ St les enchaf- 
geráit sur ses pontoné, 5 


=vvus, et laissei-aous nous arranger avec: 


A cette nouvelle, les Anglais sssnrerent qa’ m'en | 


St vous voulez ! 
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T 


om de Fiauschen uit Spanje te verdrijven, hetzelve zende 86 
voelen, dat disselfs waar belang was, zich van dit toonft 
te verwijderen, en zich niet langer schuldig te maken aan het 
bloed, dat het er-deed vergieten en aan de ijsselijkheden , dé 
het ald bedreef, en dat hetzelve trachten zou door cenigt 
onderhandeling de euschendbaarbeid van Spanje te behouden 
hetgeen een vbordee!,groof genoeg voor hetzelve , geweest zou zi00: 
Orgelakkiglijk kwam lord Wellesley hierop aan het ministerie, 
Deze man , de zaken van Europa onkundig, cezeive slechts 
beoordrelende volgens de grondbeginselen van de etecthundes 
welke lj. in-Indie tenepzigte der Mebabsuilgeoefend hai, dee 
den Kovicg van Engeland zich verbinden, tot het ondersteunen €B 
erkennen der opstandelingen; tot het doen van hetgeen de gen 
raal Moore niet heeft kunnen verrigten, tijdens dat de opstal 
bet sterkst eu het m:gtigst was, en hetgeen lord Wellingi® 

niet had kanten bawerksteliigen, ten tijde dat de fransche le 

gers te Weenen en in Hongarije waren. Men geloofde ten mins 

ten, dat Engeland. groate pogingen zou doen, een aanmerkeli. 
leger in Portugal zou hebhen, en dat,steunende aan de westingel 
Cindad-Red igo en Almeyda, hetzelve gebrnik zon hebben gf” 
maakt van de beslommering , welke de belegering dezer beidt 
vestingen den Franechen zou veroorzeken, om hun slag te levf” 
ren: doch het ging anders. Het engeisch leger bekwam slechtf 
weinig versterking, en, in plaats van te handelen, vergenoegd? 
men zich met pögehen en snorkersjen. Ciadâd-Rodrigo wer 

berend ; la Romana en de spransche oversten kwamen , met 
tranen in de oogen, uit het diepst van Ketramadura san; 7? 
vielen lord Wertington te voet, en smeekten hem,de dappere b” 
zetting van Ciudad Rodrigo , in welke stad 8000 ui geleze 
| mannen Irgen, te hulp te kamen. 

Lord Wellington, die, twen het zake was, de Bovo man in é 
ves'ing op te slniten, alles beloofd had, truk, nu het er op aal 
{zou komen, zn woord in, en deswegens tot het uiterete gé” 
| bragt, toonde bij, in den wollen raad, een’ brief wan den Kooring 
| van Engeland, waar in hem verboden werd, iets te wagen. De 
vestivg Cindad-Rodrigo werd ingenomen en de 8500 man uitge’ 
lezen Spanjaarden werden er krijgsgevangen gemaakt. Op die tij’ 
ding verzekerden de Engelsechen, dat bet met Alinerda zoo niét 
‘zou gaan, en overreedden de Portagecen, zich in die vesting of 
te sluiter. » Maar waar toe zal het dienen, zeiden.de Portugezen, 
dat wij ons in Almeyda opslaiten, daar de. Frenschen belegt” 
riags-tuig bij zich hebber? Inijien gìj geen slag wilt leveren,’ 
deet dan de vesting in de Iech: sprioger, en indien gij dezelv® 
wilt te hulp komen, wasrom gaafc gij bet voorbeeld daar val 
tiet te Ciudsd- Rodrigo?” wp Het geval werschilt, zeide: tor 
Wellington, ik had tegrnavergestelde bevelen wegens Sparje, ef” 
omtrent. Portugal! heb ik er geene. Ik kon mij daarerboven niet 
in de vlakten van Ciudad-Rodrigo tegen eene’ vrjfmaal zon sterk? 
ruiterij en oneindig betér dan de mijne: wagen; maar ‘Almeydt 
liet in een met rotsen doersneden land. Wanneer de plaats he” 
legerd zal worden en de Frárschen door de belegering afgemtt, 
zullen zijn, zal ik dezelre bevrjden.” De bezetting deed zich 
in de vesting opsluiten. De generaal Craujurd, de dwaasst? 
manoeuvres makende, Jiet de regimenten zijner afdeeling ver 
nvelen. De loopgraven werden voor Almeyda geopend; de Er“ 
gelschen konden uit hua kamp het vuur daar van zien. De lor” 
tegezen Kwamen lord #P'ellingfon opzreken , on eischten van hem 
zone beloften gestand te doen en-huupe landgenooten te bevrij’ 
den. » Ik kan niets doen, antwoordde hij; mijne bevelen 295 
daar tegen,” Weinig dagen daerna, werd A'm yJa ingenome®: 
Men verhaalt, dat een por! ugeesch generaal bij die gelegenheid’ 
stegen den generaal Wellington zeïde: » Indien gij ons niet kof: 
verdedigen, waarom ons dan tot tegerstand aan te hitsen, €? 
‘ons ongelükkig vaderland tiet puïnkoopen em bloed te bedekken; 
Indien gij sterk genoeg‘ziüt, levert slags" zoo gij te awak zi 
en geene grooter magt kuut doen komen, trekt terug, en Jaa 
ons onze schikkingen mét deni overwinnaar maker.” 

In plrats van eenig antwoord, deed lord Welington den af 
teet blazen’; en door eene wreedheid, onbekend bij de beschaafd? 
volken, gef bij bevel, dat de molens, de landhoeven, de hei 
zen verriekl wierden; -dat‚de,‘velden wierden verbrand, € 
dat eene uitgestrekte. woestenij het engelsch leger van het {cc}° 
she leger vele dagmarschen. zou afscheiden. Dit gedrag is pë 
welrjk en zonder vearkeeld in de hedendzagsche jaarboeken. pe 
Turken en Tartaren elleen handelen dus en! 

Indien de eurcpeesche mogendheden die beginselen aanname? 
zon alles np het vaste land vernield worden, de proviatien ve? 
Pruissen en vaa Oostenrijk zonden wilderpiesen zijn geworde? 
en allea ware aldaer der vlammen en verworsting ten prooi ge 
geven. De Franschen, de Pruissen, de O stenrtikers en / 
Kussen bebben rimmer dergelijke woeste middelen geberig” 
zelfs niet in ’s vijands land. Hoe is dan een generaal te ve” 
schoonen, die,in eeu bevriend land, waarvan hj zich de be” 
schermer verklaart te zijn, dat hem even zoo heilig ® 
zijn eigen behoort te wezen, alles wat hij niet behuu” 
kan, werbrandt, verwaest en vernielt? Zie daar duidelijk bet 
gedrag van eene natie, aan welke niets heilig is en welk? 
woestheid zich gevoelen doet , overal , waar zij hare mêf 
gitoefent. Zoo is het, dat de Engelschen in Indie versche?” 
den duizenden Indianen hebben doen omkomen, de indisansc®” 
prinsen doet frouwlonsheid van hun land hebben bero:fl, PS 
door vergif hebben om het leven gebrsgt, en rich van hu"fe 
bijzondere eigendommen hebben meester gemeakt , enz. pe 
drar, wat het wezenlijk beataand onderscheid tusschen Frackt®” 
en Engeland is: oversl, waar Fraukrgk overmsgtig js aen 
schen edele en vrijgevige gevoelens. Jade provintien, waar 
de Franschen meesters zijn, blijven de bijzondere bezi:tingct je 
rj\ dommen ‚ en de pakhuizen met goederen aan hunne eigenatt” 
Zij voeren den oorlog niet dan tegen de dameinen van der e 
verein. De winkels, kermissen en merkten zijn, even alg in VE 


Aw 
cat 





En 2 

ALA „Fragcë“tera maltresse dela mer, oes lois. se! 
Neat R8nt ode, la. 8éuérusit de sor earactère. La libèralité 
ER ark espen maiitbmês sera la même “que sur terre, Les 
Mts. el ne “seront” pas: prisonaiers, Wils ue sont point 
Eh tobt betintent 'séra couvert par son pavilton. :- 

rd ht Len hee el REN n RE 8 te ; eG Ki 
Ben Waans > donr qoe … dans Ja première ezpéditton dès An- 
a” À is pouvaient @tre utiles aux Eapagnols, mais qu’ils” 
ienie rerent'- Vaucan secours par :malhabileté et par 
Áltent tr que: ‘dans Ja seconde „exigditton „ ils se. compor- 
Mhsen, 0005 Savoir à qui ils avaient affare, et.abandon-, 
Bh. vend sblemen;. leurs alliés, voyant la lutte sórieuse | 
Deornd! laient engagés;-qne dans la troieiëme, ils suivirent 
- oi „Srremors, ve fesant que ce ‘quai pouvait „accrédi- 
Îe én? „Jibelles et das” câlomnieë , distillant’ le poison sur 
Ru ietle, et attisant le fen de la discorde, et de la 
r Ee vile jz enfin, qu’ils n'ont aucwa respect. pour. le droit, 
en ERE; que’ rien n'est ‘sacré, pour eux,-que' s’ils étaient: 
ei Aussi puissans gu’ils. y sont malhabiles, s’ils avaient: 
ht. de la puissance de Ja France, le, côntinent porterait 
ed, dont sont chargés les malheureux” Indiers. Le droit 
Prana et la libéralité du code continental sont dus à Ìa 
de p‚isla barbarie du code maritime est due à Vinflnerice 
« gleterre sur mer. an 


' 
i 









RT | (Moniteur) 
en HH ON OG ER E,E & E Ee 


Presnoure, de 31. doût. Eeten 
‚Les Tarce ;- malgré ‘tous -leurs efforts, n'ont pu parvenir 
Uoore à weprendre PofPensive' coutre l'armée fuse, qui non- 
ore mentiee ‘maintieht dans toutes ses positions , mis ‚gai 
È potte tncore chaque jour de nouveaux avantages.. Le gtand- 
ie du ‘visir ne’ parsft plus être de repousser les Russes: de 
zetumla, mais de délivrer-la forteresse de Rudschuck , ‘que 
he Tarcs regardent , avec raison, comme uu boulevard de 
et empire. Paur y parvenir , on rassemble sur plusieurs 
Wint les troupes qui étaient auparavant..róparties dans la 
Vin, A pccidentale de la Bnlgarie, et lon fáît dans dette pro- 
b Ge des levóes extraordinaires. Wu còrps'asser rdmbreux, 
SÉ de troupes venues de, l'Albanie.et de la Macédoine, et 
aheótait ‘Téani depuis quelgue tems à Sainte-Sophie Fl vient: de . 
Pötler sur Nicopoli.; Pour dójouer le plan du grand-viëir, 
ar Vision du général russe Langeron: s'est rendue. des. eavi- 
re Sthumla devant Rudschuck, et, a, genforcé le, OEPs. 
zie karicn ‘qui Gouvre.le:siége ‚de cette: place. „Jmmédjate: 
tag TADEÒs le départ de-cette division, le: grandviëir «ft 
pe zietenouvelle” attagne sur Varmée!rnssé, mais cèkte‚alfar 
telt ih 


= 





‘le sort des précédentes; les 'Tarcs ont été com 
"t haftns. RE en 
Á Nrincipal dépôt de. guerre des: Rukses ebr la rive drôite 
dE Dante, vent Actnellement la fortereste'"de Silistria,: „Cette 
® leportanrte sera bientôt mieux fortifie quelle ne Pavait 


SE Fa 


deinde er 
a BEA 


Ne SU établit de. nouveaux. Elle sera appróvisionnée poúr six 


&t mise dans un état de défense formidable. an 
RT RR eere ent 1 r(Publictste.) 
5 enk ‚P. KU :8 SS Bin 75 


Al E Bernrin, le 1 Sepiembre. RE E ad E 
pits ‘denrées russes: que meus retevions autrefois paf „Jes 
Ce. de la Baltique, contiguent d'arriver ici par carayanes, 
Yong plusieurs waiturés, attelóes. chacune d'un, chevak;-qui 
& re ensemble: ce genre. de transport, est très-peu: coûteux. 

pr 8 avair dóéposé leurs ‚marchandises, : lea voiturier's: russes 
vorden pour en transporter de nouvelles ä Francfort-sur- 
lie >" Leipsick, Hambourg, etc. Ausí, nos routes. äont- 
Ai Ordinairement couvertes de „cen, cgravanes. „Leg, voitn- 
ce iPtugstens se trouvent trös-mal ‚de „cette: concurrence, par- 
proteine penvent. transporter. les smarvhandises : A! zi: bas, 


Veeg An _ Pt ER mn de 8 er an tijt ;n ER GN desi he 
War Eserdit que S. M: P. né paserd -qae'quinze jofrs en: Si- 
1 oe tte EER bete, uitte ige ATO Bene 


ayaille avec bennenap -d'actisité sa ‘mransolée dé la 








vn 3e Isera vonstruit d'ag style’ zoble’, mais sitnple. 
EE Bernursr,“apris da longues vochezches sar. le sort 


aa Époux, qui, comme om saitj-a:-dBpáru près- du Perle 
Wk pereit avait avait du la convidtióh qne M. Bathurst a 
ee mis un ternie à se jäurs ;,déjä,, gp pattant.de Vienne, 
ne ERvait une violgnte..attaque,:de-plaen,: ek des: lettres 
anges oren de Ini, qmou-a trouvéespdédiontrent qe: te dé 
hamers Rttd'esprit alkwit: toujours ‘el eröïtsant. PL 






nl 


… ep d-sselfs pontons ia ketenen slaan, ” 













qü'à présent : les anciens ouvrgges sont déjà miparés ; |‚da 


|. Silesie zal doorbrengen. 


En et Mn Ea nd 
vrede, open. Tadien Engeland op het vaste land den invloed 


had, dien Frankryk er op heelt, Zou het de’ eigendommen 


en koopwaren der bijzondére personen Verbeurd verklaren ; hef 
zou, tot de eerstà fijden ‘wak barbaarêhèid terugkeerende, het 
volk tet, staven maken’, geheele. geslachten. met-:zich. voeren”, éh 


Pe 


‚Warmeer Frankrijk eenmaal meester der Zeeën zal zjn, dan. 
zullen de zee-wetten naar de edelmoedigheid van deszelfs inborst. 
worden ingerigt. De vrijgevigheid van deazelfs beginselen ter 
zee, zal dezelfde zijn als dié te land, Koopliedsn.zullen, niet 
krijgsgevangen worden gemaakt, indien;zij niet gewapend zijn, 
en ‘ieder vaartuig zal door zijne vlag- gedekt zijn. > 
‘Laat ons dan besluiten, dat de Engelschen , bi hurinë eersfé 4 
expeditie, den Spanjaarden nuttig hadden kaginen zijn; maar set 
zi, door hunne onbehendigheid en eigenhiefde, ‘hon van geent 
dienst zijn geweest; datz, bij de tweede expeditie, zieh heb” 
ben gedragen, alb of zi niet hebben geweten met Hie. #i.fe, doen, 
hadden, en hunne bondgenaoten; onbermhartig:hebben: verlaten , 
toen zij: den ernstigen kampstrjd bemerkten, waaria zaj-gewrike3 
keld waren ; dat zij , ‘bij de dérde expeditie, dezelfde Gwaligen, 
‘Kebben gevolgd, en niets hebben uitgevoerd, dan schotgchriftén - 
en lasteringen uit te stroogen, vergif op het Schier-eilamd ver- 
spreiden, en’het vuur. van tweedragt eu burger=oorlog aanstoken 5 
eindelijk , dat zij hoegenaamd geen’ eerbied: voor “het - regt’ 
der volkén hebbe; dat niets voor bun heilig is’, en det, indien. . 
zij even zoo magtig te'land -waren als zij er onbehendig ap.aijtsj 
indiea zij de schaduw. van ‘de magt van Frankrijk hadden, ‘ket 
“vatte land de: ketenen zou: dragen, waarmede de ongelnkkige, 


| Indiener. beladen zijn. Aan Frankrijk is men het volkeren zegt 


en de vrijgevigeid van het wetboek voor het vasteland verschale 


“| digd de woeste wetten ter zee heeft men aan Engeland te wijtert. 


eh, De Jef (Montteur.) 
BUITENLANDSCHE BERIGTEN. 

. mf A 8 h a ee ee N e 
…H_ o ‚NG ÀÂ R IJ : E.. EAS 
Pressure, den 31 van Oogstmaand.* a 

De Turken hebben, niettegenstaande alle huune pogingen ; 

niet kunnen slagen, om aanvallender wijze, tegen het russigch, 

leger te handelen, als welk zich niet alleen ín alle. deazelfaz 
stellingen handhaaft, maar daarenboven. nog dagelijks nieuwe 
voordeelen behaalt. , Het groote doel des vidiers schijnt niet 
meer te zijn, de Russen van Schumla af te slaan, maar de ves 
ting Rudschuk te outzetten, die de Turken, met reden , als een 
der sleutels. van het rijk aanzien. © Om dit doel te bereiken:; ver 
zamelt men op verscheiden punten de troepen, die te voren in de 
westelijke streken van Bulgarie verstrooid lagen, en men dot âm 

‘die provintie buitengewote ligtingen van krijgevölk. Een vriftatrijk 

korps, ùit troepen,:die uit Albanie en Maäcedonie Bekomen? zijt 

gevormd, en sìnts eeïtîgen tijd te Sint-Sophia, vergaderd, id:om 


| ‘Nicopoli' getrokken. ‘Teu einde het ontwerp van âén groat-vicier 


te doen mislukken, heeft zich de afdeeling van den riegischeef: 
generaal Langeron vaa de ommestreken van-Schumlá maan Wide 
‘schuck begeven en het pbservatie-korps, dat de belegering 
dier plaats dekt, versterkt; Onmiddelijk na het, vertrek dier 
afdeeling, heeft’ de groof-vitier eehéri' nieuwen’ aanval op het 


|:russisch, leger laten does maar:deze,;aanval heeft het sibt®jer 
{\voargaande gehad; de: Furken gijn vólkomen geslagen gewind, 





Het voornaamet déföt var obrlig der Russen, of den 4 
‘oever des” Dönáns’,'Tà tegerwoórdig de vesting Siligtes 
‘Deze belangrijke. vesting „zel, welhaast heter werstackt, worden „ 
dan. zij tet nu foe gewegst.is) de oude. werken zijt Heede: here 
steld en men arbeidt reeds aan nieuwe, Pe: étâd'zäl bodi zes. 
‘maarderi“ván voorraad, voordieh en. ir. eenen. ontzòggelijken, 


staat van verdediging: gesfield.- worden, 0 u ete. os 
ĳ 5 5 on ak \ , id û te tud adh: is (Publiatste:) % 
dn P R | 18 Ï - s S EE Ne PN 
5 EER KT lagen ei ef } 
ze pe Ber Á N, den + ugn. „Herfslmaand. Ee en 
sol 5: : Lid, 


‚Dersuseisthe warerky®-die”wij voormaatsovér de Haveild van’ 
de Oost-zee ontvingen „komen “hier “nóg gédurig bij karavanel 
aan, „Deze … bestaan; ány, werselieiden: zijtoigen, iedee. wiétl èn 
paard bespannen, welke zamen gaan: deze wijze van trguspart 
ia ‘beer omkosthaar.” Na gich van Kunne, Koopwaren íe. hebbe 

ontdaan, Jaden de russische voerliedan: . ândere” goederen:, ke, 
die ‘naar Fränkfort-aan-de-Oder, Leipzig, Hamburgs: ez; 6 
voeren,: ‘Ook zijn onze” wegen aanhoúdend met: die kaitavane 

bedekt. . Dé pruissiache voerlieden beviden” Heh: Acte bit 
deze mededinging „ «om -dat. zij de ‘kaopwarer, miet, tot eenen 
zoo Jagen prijs knnpen vervoeren, « *… rna s9 en 

_ Men ‘denkt, dat Z. Pruissische Maj. slechts 1á--dagen. im 


en 


__ Mén werkt met veel vlĳt aan de. graftombe der. overleden, 
‚Koningin: ‘Dezelve zal in eenen edelen maar eeúvoridigen stik 


worden Spgerigt, À ES as irt 3 ó „ein : a ee 
“_laady ‘Bathurst schijnt, na lange nasporingen, wegenis bèt 1 
var haren echtgenoot, té bëbbèn gedaan, die mien Weët, daf. baj 


deni Perlenberg verdweren, is , overtuigd te zijn … dak de hees 
Bathurst, velf een einde aan.zijn. leven heeft onhe 
totm bijven Weenen vertrok, had hij eenen-hevigenaartval vere 
‘de spleen (land-ziekte of heimweh); en latere brieven, dië Bef 
van hem heeft. gevonden „ bewijken dat, die ontsteldbuid en zijn 





unlik. sobie w 


mi KF Bat: | jen 
Pletiurne en Anglöterté par la Fränce. k En Beer Bok BETE, AME A 
B Sal Te. Bi r (Jopraat-de Kampiro.) sovét sAûkrl ‚aar ze nge: anc erug. NE a B 2 en be fj fe a 4 7 
Lel n, : Ae ba ren g ren ve et sed obgees tf: , ns De JE ek El B (Joüraal de ek dd ed 
LET KAD: EN 1 E. …! ae be g KE - ke Hie ek re ed Za: Ea de rr sd enn 1 Re Ef ER d Ei MRE " 8 À ik ern Ks 
Hats Detd ee JE S T kep Hr z Aa E ! ‚E EET jar: 8 kn 1 ee RE ad ig E n 5 hd T _E . À g Je BI E ee - aa Es ee adt 
“ke VS HÄrovRe, le á “Septemòre. En Sl aobicw HANovrRy den 4 wark Herfstmamnd, Scr! 


ke, es / NR hand 
Atte Jartier.gónéral de l'armée fraugaise en Allemagne est 
Ts, SOE MSA 46 10, ì ‘Ei goon 


et g KE dr okradl as rdad 


egemishen Koken alliër verwacht. 


raztier van het fransch Teger in Duitschland werde 


(Journal de Pempire.) 


# 4 
ERE T U DIN 6. Ee 
‚Den 18deù van berkstmaand ; in Texel niets voorgevallen. De wìgd O, 





| PURBKIGKE FONDSEN. 
Den i5den van. herfstmaand 2810 waren’, op: de beurs van:Parys, de 
prijzeu der publieke fondsan als volgt; 5 pCt, geeons., interest doende met 
22 van lestem. 12810, 82 fr,-65 ce, dem, interest doende met 22 van 
herfst; “2810, So Fr. 5ö c:° Aktien van de fransche bank, interest doende 
met s van lóawm. 2275 Ér, ò Cc. Er 
‘De bearsprijs van diversche cffeetén was 
maand 2810, te Amsterdam, ale volgt; 
Herzasp 
Iuschr, op het graat- 


+ 


‚ op woênscag dez 1gden van herfst- 


Oude obligatien , e, ai pt, 10 Aaa 





Recepissen vrijwillige boek „doorl, schuld 24 pCt, 224 h 15 
wegothatie 1797, 5 te 177 à28j | Certific. van dito , 2$ — 124 à 15 

“Dito hegotistie 1804 Sj — | Nat, schuldbrieven, 5 — z15àia 

Obligatien negotia- Na _| Dito losrenten, . _ ME À12 
tie áo mill. 1807, 6 — 29% à 507 me 1795) e Sk nT ad Dee 

Dito negot: van 20 je en 1, IE 124023 
milhoen’ 1809, „6 — 313 à523 | — domeinen, . Â — 

Certifie, uegotiatie van “| dito 1802, ‚6 — 17;à 185 
‚Ja millioen 1808, 7 — 363 àa5t Bataafsche rescrip= _ a 

So jarige renten (734,5 — tien , loskaar na 


so jarige dito 1004, 8 — 94 à zoE | den vrede, ... 4 “adh A14k 


Oo ANERIKAANSCHR FONDSRE 

By-van Staphorst : |B Idem, van den zeten ; 
de pr der pCt. 178 à181 van slagtm. 1791, 48pCt. 38 à 59 
Bj Gromomelin, 6 — 106 àazo | BĲ Idem, van den E 
Bij van Staphorst, 1sten van zomerm, 

‘van den 1sten van 


‘ 


6o 'à 62 


„…loawm. 1791, 6 — Bj Hope en comp.‚_ ‚ 
BĲ Ldem, Ld den . Se seen 9% k 95 
"zeten van grs@ BĲ van staphorst, Ene 
 : Vs . RE cht €8 à 50 . 8, stoel DE hae! 73.à go 
Bij Sdem, van den CERTISICATEN VAN ORIG. ZONDSEN, 
‚„»steù. van ‘hobim, 5 Bj vaz Staphorst, 
j 435 à 46 e De, a ee ee 5 pCt. 47 à49 


"37, 8 
ze DaxnBHARKaN. 
Op de tollen, bj _ 
Frdem, sees ‘ÊpCt. 
„Aziatische comp. , 
bij Iden, , 
SPaASIE  ° 


{Bj Hope en comp. 
van 1807, .. Pi pCt, 20} Â aa 


de Erddt by | 
innam PN pe . .… 4 pCt, 
Ee bank , bij 


pevvvereÂ hacia 


BY Beheniguè,. 3E pCt 

Hope en comp., 
ne TBE 23 àaÂ | 
SC OOST BNR IKSCH-KEIERRLIJEK E 





ef 
« 
Nee 








Ponzucat, bij dito, 5 == „gaf & 955 

Narsrs, bjdito, 6 —e &$-4 go 
Ewatin, bf Hogguer 8 
en Hdssetzroen, 5 — 44 h 46 
Sars, bij Brauns. 

as berg efen b 5 hadi 99 à 100 


Op le weenerbink, bij - Dito, bĳ Idem, oe4 pCt 
„Goll en comp., 5 pCt Certifesten „bij ne 
Bito, bij Aden, bf en > ito, See . . … 5 je ask 2 
Roran, bij Hope | Paurssen, bj de wed; 
en comp.,‚..' 5 pCt. 69 .à 5oj|. Uberfolden, Serru- vn 
Sen pCt: 6of à bof 


CFEEr, one. 5 
FRAFsCHE FONDSEN, 5 —- 
CrsriricarEg van prrô, bj: Ket- 
_ Wich en Voombergh,-van Hal- 
„maei en. Hagendoorn, en. HPil- 
dein Borski, ..5 pCt 175À 738 


men 





Tratenvend: 


LN 





rade 


Cr GO MINISTERIE van FINANTIEN.,  … 


05° De ‘minister Vaa” finantien, als gechergerd: ziet ‘de superintendentie 


reveu burean, J, van Duijfhuijs, 


a 


van terijke gebouwen: te Amstétdam, ie van mieéning, ín het opeubder, aan 
te besteden , het leveren en aanvoeren vag-de hönoodigde steenkolen en 
bran 
salfoen, ' . : ; RN Ad, Ee 
Deze besteding zal geschieden, -op vrijdag’ den 21sten van hetfstimdand 1810 a 
des. smiddags ten 13 uren, in een der vertrekken van het hôtel van het wijn 
misterie , te:Amsterdam.; de 
_ Inmiddels zullen de conditien van aanbesteding.ter. lezing liggen sân het 
Yarezà der geuerale adinihistratie van 'srijks geboawen, en medere informatie 
te bekomen zijn, zoo bij den contrarolltear éú igspecteur; J. Jar 
hout, áls bij. den commies aan het voorsch 
‚te Amsterdam, eek : kj : er 
»‚t De directenr-genêraal van ‚de hollandsche loterij, D. T. van Gra. 
westins, adverteert, dat de trekking der eerste' klasse van de 108ste lotert 
voornoged, zal aanvang negen, op de bij.den conditien. geprefigeesden » 
zijnde Bidjag den zásten van Keehtmeind 2820. … 8 Be ils üg, 
vl EIS 4 RES ERN tdk : RS ask E 
_MINISTRRIE van BINNENDANDSOHE ZAKEN. 
KAA De ‘eommissie van, onderwijs ìn het ‘depsstement Dreathe, zal hare 
wene hafaars-vergaderiug tot het afdemen van etârsena houder, op woeus- 
vlgs heete wijamsand 1810, des morgens ten 10 aten, in het lands: 
buie te Assen. en 4 A RTE 7 Ee 
Westervelde , den ad J. Tone Kea Ssi: 
3ôdea van herfscrmaand 1810, secretarie. 
MINISTERIE van OORLOG. 
naut-kolonel, Huguenin, fangerende, sond-dirtcredr bij de 
te Delft, zal, ingevolge authoristtie van Ze B, den mi- 


v‚… De laite 
wagrzijnen van oorl 
uister van oorlòg, 

id-WMoltand , op. maandag den. Ssten van wijnmaaud 1810, des ochtends ten 
megen uren precies, aan het salpeter- 
doen verkoopen, etne aanzienlijke „partij goederen, alt: devne en cike palis- 
gade, dike en grene balken, batterij-ribben en planken ‚ afbreak , schoppen, 
. spadeu „bijlen EN belsters ‚hoofdstellen , tuigen DN ‘zadels 5 rijknssen : patroon= 
“tassen, sene paproouzakken, pieken, touw en verdere goes eren ; alles breeder 
bij nptitier omschreven, welke veertien dagen, voor de serkaoping bij den 
Bestelvin: Walterbos, aán de rotterdamsche peort te Delft, meergenoemde 
te bekomen ziju; kunwende de goederen den 1,2, 3, 4, 5 ei’ 6dén van 
wijamaand, des ochtegds. van i 
worden, 4 Ì ve 
MINISFRRIN van JUSTITIE en POLITIE, 
»‚ Alsoo dezv boedel van Arij van der Burg, op verzoek: van crediteu- 
ew, en met deszelfs bewilliging, deor het gemeeutê-bestaur van Khoón, 5 
gen jden van herfstmaand 1810, ‘is gesteld onder curatele, eft tot carators 
in denzelven boedel zijn benoemd dew heer, Pt, Ft. Tromer secretaris te 
Rlhwvon, en Cornelis Hordijk, mede te Rhoon woonschtig, alsmede Jil 
lermn Niemansvardrjet, wobende ender- Albrautawaardy zoo worden allen 
_ n … - é 5 .. er 


apen ge 


Es pe 


1702, e ee « bj 58 à 5g 


| zijn, tegen vrijdag deu zrsten van herfstmaand 1810, ten klokka (el 


: sagen pa rs, eu een on 
| mekt,.n®, 16, benevens Zèstien zekken ruwe -saiker, waarvan” 15° zak} 
gemerkt, ZB aan elkandef, n°, 1 à 15, en een ongemerkt , ne‚16 , op % 


‘| 1gden van,hooimaand dezesja 


hont, ten dienste voor dezelven gebouwen, in het ganstapde Winper-. 


Westen 


oor den commissaris rapporteur voor het distriet van: 


en tuigen-magazija te Delft voornoemd, 


Jtôt 12 uren, dan gemalde magazijnen gezien 


Bn ue BUREAN ola man COURIE 




















































| en een iegelijk, bij deze, gewaarschuwd, geene handelingen of ande%®, 
res met gem. Mrijvander Burg, zijnen boedel concernerende, aan t 
of ietwes wan denzelve te koopen; neen: maar integeudeel, allen 
die ietwes ‘verschaldigd zijn aan, of!te pretenderen hebben van ,:0 
goederen, gelden of papieren onder zich berustende. mogten hebben, ° 
nérende vóorsz. boedel, aangemaand, deswegeus ten spoedigste, en, Wf 
of uiterlijk ep dea laatsten van herfstmahad (#10, opgâve , betaling € 
gifte te doen, aan curators meergemeld ; zallende na dien tjd geene ; 
tien: ‘tot lssten van dier boedel bij han verder worden aangenonten Ù 
cepteerd. : wee 


*,* Allen, die iets te pretenderen hebben ‚van, verschuldigd. zijn 
eenige goederen, gelden of effecten onder hanne bergsting hebben, À 
‚rende, tot den boedel van wijlea den beer Cornelis Dooremans „ gef 
hebbende té Rotterdam, en overleden det Sden van herfstmaand 1810 ‚8 
verr daarvan, uiterlijk ‘vóór primo nagtmaand aanstaande, opgave, beij 
of afgifte te doen aan Gerrit. Dovreinans wijk [, n°. 237 en 255 ,’% 
Jacobus Fonteijn Jz., wijk G, n°. 172 eu 162, als executeuren & 
vengemelden boedel, te Rotterdam, voornoemd. - : 
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_ %,% Daar het zuiver: beloop van den geabandonneerden insolventen 
van wijten George Lodewijk Beckel en Catharina Frederika Brink 
ia. der tijd echtelieden, gewôbnd hebbende te Durgerdam, in de ban 
Ransdorp, en aldaar kort na den anderen overlëden, door de daar in & 
geweest zijnde curateuren is overgebragt in de-consignatie van den gehf 
van de-banne van Ransdorp, zoo, worden, bij deze, door den geregte 1 
allen en een iegelijk, welken van voornoemden boedel iets te vordergüd 
ben „gedagvaard en opgeroepen, om dezelven hunne pretentien vóór 
den 35den van wijamaand 18to, beboorlijk-en specifiek op en aan te 

te Durgerdam, ter secretarij;van de banhe van Ränsdorp, op pene # 
eeuwig stilzwijgen, teh eiude omtrent de ingekomen preteotien, mit 
bet voorn. zuiver beloop, bijf s-bepenen voorn. , worde gehouden jud 
vaa preferentien en concustenlien als naar stijle, 


MINISTERIE van den WATERSTAAT. 


*X Onder nadere approbatie van Z, KH. den minister van den waterstf 
zullen dijkgraaf en Hoophestraden van den zeedijk, beonsten Moiden »® 
directeuren van de groote zeesluis in Muiden 
herfs\maand 2810, des morgens ten elf aren ‚ în bet logement bet bof ä 
+ holland, te Muiden, pabliek, aan de minsteischenden ‚ Aanbesteden : % 
leveren van 1220 stuks greene of vore heipalen, lang 56 voèten ‚ zwar g 
den kop g Àà 10,duim, en aan dea top 4 à 5-deim- (rijnlandschy;svan wél 5 
besteeding het bestek ter leting zal leggen in het bof van: Molltoä, te 
‚| den, en in het tarfschip van Breda, te Amsterdam ; nader onderrigtie À 
bekomen, bij den opzigter over de werken aan de groote zeeslais, G. F 
scuur, in Muiden, i 


‚ op donderdag den asten ® 


JUDICATURE over de middelen te water en te lande in HOLLAM Ô 
Van wege het „keizerlijk officie-fiskaat voor de middelen se wf 


fauren’, precies op den middag, 
generaal vòor.de middelen te 
jeerste veizg:. hof 
‚Alle de genem, die zouden. 
| kebbèn ‘aan. of tot acht fasteu 
9, ak, fÎ'en 25, op den 5d 
in en met eek aak, als mede aan of tot g 
jin elkander gevlochten: n®. 41, 42, 64, 81, 82,'9o, 94, 95 dr 101,A 
den zásten yan zemermaand.1810, op den Rijn op de hoogte van Hail® 
stein”, in en met eea aak, sespectivelijk doar ’srijks recherche aangehoud 
uritsgaders aan of tot de voorszsaken; ° : a 
„Twaalf doosjes zondèr normers en zöêtkös , 
‚gouden em zevenen =zestig zilvere zakkigrologien, 
blnejmaand 1810 „door ’s-rijks recherche te Airnhema 
‘En, voor de vierde reïize, ex superabundauti: 
Aan of tot megen-eu-dertig zakken. broodsuiker, 
gemerkt met een schrin® dabheld kruis, div 


ter rolle van den keizerlijken con: miss 


water te Améterdam, gedagvaard,’ vuord 
" mj 1 7 Bte } . 


willen pretenderèn eenig regt: af acti 
Jenever, gemerkt HN, 1°, 34, 14 
eh van zomermaand 3820, op, deu Ri 
‘fusten jenever, penie:kt VA 


zamen inhoudende ® 
op den 23sten 
angeboudén, … 


odsui waarvan 38 zakk 
ersche momme \ 


19de ER. „2810, te Amsterdam gevonden. er 4% 
gehouden im en met het schip, evoerd bij sohipper Gerrit Claasen Kilij 
gekomen wan Amelald; mitsgaders: äan' of tot hetzelre schia, cfr 
provenu van dieu. Ke MEET 

At “Da vendameester in hef departement: der middelen të -wâter te f Á 
lingen zal, ten overstaan van den keizerlijken cosi issaris-generaalia: voor ÁÀ 
departément, te Groningen’, ke À donderdag. den 27-ten van herfstraard 1OMR 
des vamiddags ten 5 uren, ten huize van de wed, van Bolhuijs, in de ait 


aan dè groote markt, publiëk verkoopen : REE 

Een welbèzeild kofschip; gevaamd de twee Gebroeders, kapfieia P 
kert Jans, genomen door den franschen käper le Héros du Nord, ie Gi 
nipgen opgebragt, lang Over steven 69 voet, 10 duim, wijd over zijn be 
henten 25 Voet, 4 duim, hol 8 voet, groninger maat, 

__ Een welbezeild tjalkschip, genaamd de Vrouw Geertruida 
bert Jans, geuomten door de traneche kapers Ze fin 
te Groningen opgebragt, lang ove 
ten 1á voet ,g duim, groninger maat, … 

De schepen zijn twee dagen vóór deu verkpopdag te zien, Temedì 
onderrigting begeerende adressere zich gan, dem vendomeester van Not +fE 
te Harliùgen, of bij deu heer Eppo Cremefs, te Groningen, älwaar d 
ventariggen in tijde te bekomen zalle zijd. Gan 

tt De vendimeedter in ket Aepasternent der middelen te water 
lingen „ zel; sen brerstaan vanden: keizerlijken commissaris ï 
‘departement, op. vrijdag fen-:aSsten vaa harfstmaaid. 18 
ten 5 uren, te Delfzijl, gen hpize van de weduwe Helpe 
‘haberttidik helene el 6 ke ait e s DE 

Eeneveztra’ snetzeilende texefsrhe dekschnit, gendamd de Nepthunu 
‘ndmen „deor den franschen kaper /’Amaible Midtdtaine: en Eon Kk. 
gebragt laug over steven; bag voer, wijd over zijn ‘berghoufen 18 xc gi. 
daim, hol 5 voet en. 7 duim, groninger maat. 4 
‘ Temand nader onderrigting begserende , adresse 
meêster van Nooten, te Hewkingen, of.bij den heef.P, 
‘alwaar de inventarissen in tijds te bekomen zalleú zijn, 







da , schipper Á 
Matois en le Bra 
K steven 665 voet, wijd over zijn bergbì 


ste 
generaal in voor k 
10, des namidd 
ri, ad onms PAS 

à B e Â 


re zich aan Sen verl. 
d. Vas PS Ze Pel Ì zL 


Par devant Je cònimisz 


aire- dnéral: de: PEurr eerd : 
dmpêts du département, d’ df 9 E RN AE 


Oost.F rise, sera vendus: par le: 


We, 
‚donker 


des ventes du dit‘département, lundi le zer octobre \81 

‚du matin, eres tab Emòen. EE rg 5E 20 b 
„nn, Un mot, momme.de Hoop. > … 0 er ierk Zg 

zon cordage du ‘dif havirs pourra, etre emumindé deux ‘joure: af! 

celui de la vente, et les éonditions de vente pourront vere ler bl 

secrêtdirië de impdts dd dêpartement, : TEE 


„ Tan-'ovendtaan. van den keizerlijken * comrhiväkris dla 
te Water ,.in” het departement ;Gost- Vriesland, :zal de vendamediter’ 3 
toiddelen te waterin gezegd. deparsement,.den zâten van wijnmsindisfe0 29% 
vòortiddaps ten £ì uren , publie … ed opus jus habentium, te, Bjorn 


ver koopen . : 
pe 


-generaal der’ thid 


voer Ben mobschip; genaamd de Hoop. Â 
… Zallende het tuigage van hetzelva schip, twee dagen vóór ‘de IP et, 
konnen bezigtigd worden, en;de vefkoopsgonditien op het cecre van aks 
generaat cofaMmisearieat en ten kantore van gemelden vendureester ter lectar”. 
liggen. ademen & tn, Kete ERS 
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